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L'INTERSYNDICALE desdouanes, en grève, depuisun mois et demi, a lancé,hier, un appel à la prési-dence de la République età la Primature à s'appro-prier leur dossier.  Esti-mant que sa tutelle – leministère de l’Économie –a "fait montre d'incapa-
cité" sur la question.C'était au cours d'unpoint-presse tenu à la di-rection des douanesd'Oloumi, à Libreville. Pour rappel, le regroupe-ment revendique l'appli-cation effective du statut

particulier de douanier, lepaiement des arriérés deprimes et une meilleuregestion des ressourceshumaines dans la corpo-ration. « Le constat qui est fait, à
ce jour, est que la tutelle
nous considère de manière
dédaigneuse. Aucune ren-
contre formelle entre nous
et cette dernière n'a ja-
mais été organisée, alors
que le principe commande
que la tutelle reçoive les
partenaires pour examens,
d'accord partie, des points
de revendications. Tout ce
que la tutelle nous a servi
se résume à des promesses
non tenues, des menaces et
des intimidations. Quand
bien même la légitimité de

nos revendications est re-
connue à juste titre par
elle», a expliqué PulchérieMatteya, porte-parole del'Intersyndicale. Allant plus loin, ces tra-vailleurs ont menacé decréer « les conditions pour
aboutir à un arrêt total du
travail en douane», pouravoir gain de cause. Rappelons que parallèle-ment, un autre regroupe-ment professionnel de ladouane, le Syndicat auto-nome des agents dedouanes (SAAD), appellelui, à la reprise des activi-tés. 

L'Intersyndicale en appelle au chef de l’État
Front social/ Grève à la douane gabonaise

F.B.E.M
Libreville/ Gabon

Le bureau de l'Intersyndicale, au cours du point-presse d'hier.
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LES travaux de la qua-trième conférence de l'Al-liance des partenairesafricains pour la réponseaux épidémies (Apora IV)ont pris fin, hier, à l'Écoled'application du service deSanté militaire de Libre-ville. Durant trois jours, lesexperts venus de plusieurspays ont repensé les stra-tégies de mobilisation et delutte contre les maladiesémergentes et ré-émer-gentes d'une part. Revu lasensibilisation des Étatsdans le rôle de l'armée

concernant l'accompagne-ment des systèmes desanté publique face auxrisques épidémiques, d'au-tre part.  Ces assises initiées par lecommandement militaireaméricain pour l'Afrique(US Africom) ont été l'oc-casion pour les représen-tants des quinze paysafricains membres del'Apora, et à la délégationdes États-Unis d'Amériqued'échanger sur la théma-tique liée à “la création de
partenariats pour la pré-
vention des maladies émer-
gentes et les soins aux
patients” . Au terme de ces trois joursd'échanges, le directeur gé- néral du service gabonaisde Santé militaire, Jean-Raymond Nzenze, a pro- posé la mise à dispositionde certaines structures ga-bonaises telles que le Cen- tre international de re-cherches médicales deFranceville (CIRMF) et

l'Agence d'études et d'ob-servations spatiales(AGEOS) au profit de l'Al-liance. Aussi, a t-il souhaitéde mettre en pratique l'en-semble des recommanda-tions qui ont été formulées. 
« Nous nous emploierons,
avec votre concours à tous
et le soutien des ambassa-
deurs des États-Unis dans
nos pays respectifs, du com-
mandement militaire amé-
ricain et des partenaires
civils, à faire bouger les
lignes et affirmer, dans des
approches coordonnées
avec nos armées», a promisM. Nzenze. Rendez-vous a été prispour la prochaine étape del'Apora IV.

Faire bouger les lignes
Santé/ Clôture de la conférence de l'Alliance des partenaires africains pour la réponse aux épidémies (Apora IV)

R.H.A
Libreville/Gabon 

Des participants venus de plusieurs pays d'Afrique.
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CETTE année, l'opérationde collage des numéros surles taxis dans la communed'Owendo a accusé un légerretard, dû à la mise en placedu budget. Qu'à cela netienne, elle a débuté hier. Et,les exploitants des véhiculesà usage de taxi ont un mois

pour s'acquitter de leursfrais pour l'obtention d'unautocollant: « On donne le
temps à ceux qui vont pren-
dre le train en marche de se
conformer.» C'est l'annoncefaite par Théodore Nzagou,2e adjoint au maire de lacommune d'Owendo, qui aofficiellement procédé aulancement de ladite opéra-tion, dans sa circonscriptionadministrative.  Cette année, comme les pré-

cédentes, la vignette porteune mention de rappel à lalutte contre l'insalubrité.Surtout, les exploitants detaxi, affiliés à la communed'Owendo, recevront en
même temps que le numéro,leur badge et leur autorisa-tion de circuler. « Pour leur
éviter des problèmes en cas
de contrôle de police», pré-cise Lucienne Bissouaba,chef de service fiscal de lamairie.Pour 2017, 2000 taxis sontattendus dans le commune,conformément aux quotasconventionnels entre lestrois communes de la capi-tale.  

C'est parti! 
Transport urbain/Collage de numéros de taxis 2017 dans la commune d'Owendo

L.R.A.
Libreville/Gabon

Le 2e adjoint au maire
de la commune

d'Owendo, Théodore
Nzagou, procédant au
lancement du collage
des numéros de taxis.
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PARCE que la mode n'a pasd'âge, parce que nos bam-bins recèlent de talentsparfois insoupçonnés, la"Fashion Kids" revientpour sa deuxième éditionce dimanche 4 juin. Il s'agit,pour rappel, d'un conceptdéveloppé, depuis deuxans, par la Gabonaise Co-

rine Boukamba qui entendrévéler des talents enherbe dans les métiers dela mode, dont le mannequi-nat. Après le casting du 29 avrildernier, la soixantaine dejeunes pré-sélectionnés(filles et garçons de 5 à 12ans) va rivaliser de pres-tance, à travers un défilé demode, au Mayena Club deLibreville. Ils vont ainsiprésenter des collectionsde stylistes et boutiquespour enfants partenaires à

l'événement. Autant dire, un fait que l'onne voit pas toujours sousnos cieux. Car, le conceptexiste déjà dans de nom-breux autres pays. Et lapromotrice ne cache pas safierté de l'avoir matérialiséau Gabon. « Un événement
plus  lucratif que compétitif
en réalité», a-t-elle glissé. Elle en veut pour preuveles 30 gagnants qui serontsélectionnés parmi "cette
soixantaine de champions".Ou, les activités ludiques

qui seront greffées au dé-filé en lui-même. Initiative des Salons "Pink& Blu", la "Fashion Kids"entend aussi, selon CorineBoukamba, « aider à mettre
en avant un secteur d'acti-
vité à fort potentiel, mais
très peu représenté» dansnotre pays : celui de lamode. Tout comme ceconcept vise à créer uneplate-forme réunissant lesacteurs de la mode pourenfants du Gabon. 

La scène aux jeunes talents !
Mode / 2e édition de la "Fashion Kids", ce dimanche

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Exit les adultes. Les
tout-petits à l'honneur

au Mayena ce di-
manche, pour la 2e

édition du Fashion Kids.
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